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NUMISMATIQUE DU MOYEN AGE

Ce fait semble d'autant plus remarquable que la manière de compter
de la plus grande partie des peuples compris dans l'Austrasie n'était pas
celle des populations gallo-romaines et de leurs vainqueurs. les Francs
Saliens.

Les Germains avaient appris à connatlre la monnaie au temps de la
République romaine, t.à.d. à une époque où Rome faisait usage de
l'étalon d'argenl. Tacite raconte que de toutes monnaies romaines, les
pièces à bords dentelés en manière de scie étaient acceptées de préférence
par les populations teutonnes : • Argentum magis quam 3urum se­
quuntur... Pecuniam probant vetcrem, serratos bigatosque 1.

Les nummi serrati étaient appelés saigac, scies. par les Germains. et,
dans la suite, le mol saïga devint synonyme de denarius.

Les anciens deniers romains, du moins ceux frappés après la réforme
de Néron, valaient intrinsèquement le triple de la demi-silique byzan­
tine, ou, si l'on veut, le triple du denarius, tel que l'entendait la loi
salique. Il en fallait donc, dans l'Empire, 16 pour faire l'équivaJent d'un
sou d'or, et 13 1/3 en Gaule, sous les premiers rois mérovingiens. Dans
les pays germaniques, les rives du Rhin et la Bayière, le taux de l'argent
semble avoir été plus élevé qu'en Orient el en Gaule. On voit. en efTet.
dans les lois des Ripuaires, des Bavarois et des Allemands que le sou
n'y valait que 12 deniers-saigae, c.à.d. 36 deniers mérovingiens.

Le désir de faire concorder les données de la loi salique avec celles
des autres lois germaniques a donné lieu à des systèmes multiples et
également inadmissibles: presque tous les auteurs qui se sont occupés
de la question sont d'un avis divergent.

Benjamin Guérard (Du système monétaire des Francs sous les deux
premières races, dans Revue Numismatique. LIlI, 1837 ct Polyptique
de l'abbé Irminon, 1.I, Paris, 1844, p. 109-139) a le premier exposé et
résolu la question du système monétaire des Francs.

Avant lui, il existait trois systèmes exposés par Leblanc. Romé de
Lisle et le comte Garnier. Ces trois théories avaient pour point de départ
commun l'emploi par les Mérovingiens de la livre romaine. Les Méro­
vingiens taillèrent dans la livre romaine 24 sous d'argent. selon les deux
premiers auteurs, 20 sous selon le troisième.

Benjamin Guérard et ceux qui ont suivi son système croient qu'à côté
du sou d'or de 40 deniers. monnaie réelle, il existait chez les Ripuaires
et les Allemands un sou d'argent de 12 deniers monnaie de compte. Pour
nous il convient de s'en tenir aux idées de H. GROTE.

Les sommes marquées dans la loi salique sont partout comptées en
sous de 40 deniers. Ces sous étaient des sous d'or, solidi aurei, comme ils
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MONNAIES D'OR PSEUDO-IMPERIALES.

La monnaie mérovingienne comprend des pièces d'or, d'm'gent et de
bronze. Au point de vue du type, on peut répartir les monnaies d'or
mérovingiennes en quatre groupes: 1° les monnaies pseudo-impériales;
2° les monnaies royales; 3° les monnaies des églises; 4° les monnaies
des monétaires.

Il ne faut pas s'attendre à rencontrer l'uniformité dans un pays et à
une époque 011 il n'existe plus aucune règle imposée ni reconnue. Tel
atelier procède comme il l'entend et sans se conformer à l'usage adopté
par un autre atelier; aussi le type impérial persiste plus ou moins long­
temps suivant les régions et les localités. En Provence, le type impérial
dure plus longtemps que dans le reste de la Gaule, parce que les commu­
nications sont plus fréquentes et plus rapides avec l'Orient; de même,
dans certains ateliers, on voit, dès le VIe siècle, les noms des monétaires
apparaître sur les monnaies pseudo-impériales.

Au VIe s. les espèces d'or frappées dans les ateliers impériaux étaient:
le sous (aureus, solidus), le demi-sou (semissis), le tiers de sou (tremissis,
triens). Depuis le règne de Constantin, le sou était, frappé à raison de
72 à la livre : le poids légal du sou était donc de 4 gr. 55. Le demi-sou
pesait 2 gr. 27 ; le tiers de sou 1 gr. 52.

sont appelés au Livre des Miracles de saint Martial, évêque de Limoges
n. 13, dans Acta Sanctorum, juin, t.V, p. 555a. Grégoire de Tours les
appelle alternativement aurei et solidi (Hist. Franc., L IV,c.XLVII).

C'est au contraire de sous d'argent qu'il s'agit dans le deuxième
capitulaire de 743, c.2, publié par Baluze, Capitularia Regum Franco­
mm, t. l, p. 149).

Les deux espèces de sous sont distinguées dans la loi des Ripuaires
(XXXVI, 12).

Il existait donc deux espèces de sous : l'aureus valant 40 deniers,
l'argenteus valant 12 deniers. Or cet argenteus est une monnaie
de compte.

En Italie, la monnaie d'or était courante. On distingue donc avec soin
les sous d'or des sous d'argent, c.à.d. les sous payables en monnaies d'or,
de ceux qui devaient être payés en monnaie d'argent.

Il n'y a jamais eu qu'un seul sou, le solidus romain, d'abord monnaie
réelle puis monnaie de compte. Comme monnaie réelle, le sou était en
or. Au VIlle siècle en Gaule les monnaies d'or étaient devenues rares,
par suite du ralentissement des relations commerciales de la Gaule
avec l'Orient. Les habitants de la Gaule recevaient plus de marchandises
des marchands d'Italie, de la Grèce et de Constantinople qu'ils ne leur
en cédaient. Tout l'or accumulé s'écoulait donc à l'étranger sans en être
jamais ramené.

Une loi des empereurs Gratien, Valentinien et Théodose insérée dans
le Code défend de payer les marchandises des barbares avec de l'or et
ordonne d'en tirer, au contraire, même avec la ruse, le plus d'or possible.
(Cod. Justinien, LVI, tit. LXIII, lex 2).

Au VIlle siècle, les deniers d'argent devinrent la monnaie courante en
Gaule. Le sou resta l'unité de compte. On donna en échange soit 3 triens,
soit plutôt 12 argentei denarii. On spécifia dans les actes que le débiteur
pouvait s'acquitter en argent, d'où l'expression sou d'argent.

-

A suivre.
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F. BAILLON.

L'IMPORTATION DE MONNAIES

OU DE MEDAILLES

De nombreux membres ayant acheté des monnaies ou des médailles
à l'étranger, se sont plaints de l'incohérence et de l'imprécision q~i
semblaient régir la perception des droits de douane ou des taxes assI­
milées au timbre.

A leur intention, nous avons résumé les dispositions actuellement
en vigueur.

Le petit tableau qui va suivre est uniquement destiné aux collection­
neurs AMATEURS et non à ceux qui font profession de vendre ou
d'acheter des objets de numismatique.

Nous tenons à remercier vivement Messieurs les aimables fonction­
naires de l'Administration Centrale du Ministère des Finances, Adminis­
tration des Douanes et Accisises et Administration de l'Enregistrement
et des Domaines, qui nous ont fort obligeamment et trè complètement
documenté et qui de plus, ont bien voulu approuver le présent résumé
de façon à ce que nos membres puis ent éventuellement le produire aux
fonctionnaires locaux chargés de la perception des droits de douane et
de l'application des timbres fiscaux.

J.-M. GYSELINCK.

*- *

1 - Envoi de monnaies hors cours, médailles, jetons.

Pourvu qu'il n'y ait qu'un petit nombre d'exemplaires de chaque espèce
et que ces objets soient manifestement destinés à des collections:
A - Droits d'entrée: exemption (position 990 du tarif des douanes).
B - Taxe de luxe : 11 %, en timbres fiscaux. (Règlement général sur

les taxes assimilées au timbre, art. 179, tableau A, ru­
brique 1).

II - Envoi important d'une même pièce ou médaille ayant plus de
100 ans d'âge

A - Droits d'entrée: exemption (position 991 du tarif des douanes).
B - Taxe de luxe: 11 %, en timbres fiscaux. (art. 179 cité sous 1).

III - Envoi important d'une même pièce ou médaille n'ayant pas plus
de 100 ans d'âge.

A - Droits d'entrée : exemption (position 693, 694 et 695 du tarif
des douanes).

B - Taxe de transmission : 5 % en timbres fiscaux (Code des taxes
a similées au timbre art. 1 et 35).
"i1 'agit de monnaies ayant cours légal en Belgique ou

à l'étranger aucune taxe n'cst exigible à l'importation
(sont à considérer comme choses incorporelles, exemptées
de la taxe).

IV - Décorations accordées par des gouvernements étrangers.
A - Droits d'entrée exemption (position 990 du tarif).
B - Aucune taxe.
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COTISATIONS 1956

LE COIN DU COLLECTIONNEUR

HET HOEK]E VAN DE VERZAlIlELAAR

Liste de ~f. J. J. BREGE. TZER, Le Bocage, MO~S par HYO"
(Belgique) :
Cherche à échanger belle collection monnaies, principalement Brabant,
Flandrcs, Belgique et accessoirement Hainaut et Kamur (ensemble TB
et B) conlre monnaies d'or anciennes et modernes Belgique, Brabant,
FJandrcs, Hainaul, Namur, el France (valeur est 15.000 Irs. b.)

Liste de M.A.G. van der DUSSEN, 61, rue d'Avon, FONTAINE­
BLEAU (S. & M. - France). Suis vendeur de toutes les pièces de la
reine Elisabeth II d'Angleterre.
Liste sur demande.

BELLEFROID, Frans, Lijnwaadmarkt 12, A);'TWERPE:\ (Belgiè): alles ove!'
Antwerpen.

de van der SCHUERE-=", E., Weimantrallt 182, 's-GRAVENHAGE (Nederland) :
Munten na 1900 hclc wereld (speciaaJ Duitslond, Italie, Be1gië, Engcland en Frankrijk) ­
na 1815 Koninkrijk Nederland en Kolonien.
HERREMA~S, Dé.~ire, WcUckenstrnat 33. AALST (Belgie): melalen en papferengeld

(uUcrhandJ.
LAMBRECHTS, A., Antwt'rpse Steenweg 102, HOBOKEN (Selgie) : algemene verza-

mcling.
NaRRa, Allons. C::mndolaan 33, NIEUWPOORT (België) : Belg:iè vaIU\I 1830.
PAILLOT, Fernnnd, 12t, rue Slassurt, IXELLES (Belgique) : collection générale.
PleR, Albert, Ginsterplad 3, KOEL.'\I-WEIDENPESCH (Deulschland): Gcldscbeine

aller Art und aller Laender.
von der DUSSEN, Ade Gijsbcrtus, 61, rue d·Avon. FONTAINEBLEAU (Seine &

Marne-France) : écus, crowns el thalers d'Europe depuis 1600.

(1) Nota van de redaklÎc: Cr. .NUMISMATJSCII IOIOOM. door.1. TAELMAN.
jaargang 1953, hl:/.. 29.

VOLKSUITDRUKKINGEN VAN MUNTBENAlIflNGEN

In de loop der ceuwcn onlvingcn <.le muntsoorlcn hun onam naar
velerlei omstandigheden ; veclal naar de naam of tile1 van de .regeerder,
die haar liet slaan, oak wei naar de plaats waar ze \Verden uilgegeven,
naar de erop argcbcclde voorstellingen en zo meer. Vandaar d~n oak de
oneindige verscheidcnheid. wclke de muntbenamingcn aanblcden. (1)

Hoc oneindig grool is oak hel gelai der muntsoorlen waarvan ~le

oorsprong der benaming noch te vindcn. noch le verondcrslellen IS.

Hel is daarbij nlgemeen gcwclen dat vele munLen stceds eell zogczegdc
bijnaam of volksnaam kregcn, die mcrendcels bclcr bc~cnd~ stand da~
de omci~le en dan oak in de volkstaal meest \Verd gcbczlgd. Zo werd blJ
voorbecld bij de Hebrei.'rs, in het oude Jndca. de munlsoorl sikkel
«ZILVERLING" genoemd en de Heilige geschiedenis leert ons, dat hel
voor dertig zilverlingcn was dat Judas zijn meesler heefl vcrkocht.

Een klcine Engelse zilveren munt, die in de 12' ecuw opduikt, krceg
de naam van «EASTERLING »), 't is te zeggcn Il ooslcrling., aldus
genaamd omdat koning Hendrik JI (1154-'89) munlmeesters uit Duits­
land, dus uit hel oosten, Iiet komen. In de mceste Europese landcn werden
deze esterlings nagebootst.

Door de graaf van Vlaanderen, Gwijde van Dampierre, die regeerde
van 1280 tot 1305, \Verden er esterlings geslagen, die door het volk
«J<LAYSI<INS. genoemd \Verden naar de naam van de muntmeester
Kikolaas Dekin. ~

Evenals in de middeleeuwen de gouden norijnen, die in de 14' en
15' eeuw in gans Europa gangbaar waren, zijn deslijds de Spaanse
piasters ook een gewild en veel gezochl betaalmidden gcwecst in de
vreemde landen. In de Nederlandse volkstaal \Verden zij zo kenschet­
send «SPAA~SE :\'IATTE:" _ genaamd naar hct omslachlig Spaans
\Vapen, dat aan cen echt matwerk geleek.

Al de munten uil de rcgering van Filips de Schone, gedurende zi.in
mindcrjarigheid, van 1482 tot H94, te Gent geslagen, lijdens de opstand
legen Maximiliaall van Oostenrijk, werden naar de nsam van de deken
der gilde, Jan Coppcnole. die zich aan het hoord der opstandelingen
had gcstclcl, gcwoonlijk • COPPENOLEN • gcnoc:nd.

De zilveren groot, dragende het jaartal 1488, noernde men meer bij­
zonder (( SASSENAER )J naar <ie naam van de goeverneur onzer pro­
vinciën, Albert, Hertog van Saksen.

Gedurcndc het cerste kcizerrijk (Napoleon 1) \Verden er in de jaren
180S-09-10 in Frankrijk kleine muntjes geslagen in bi1joen, die ook
in ons land koers hadcten j zij wogen slcchls 2 grammen en haddcn de
waarde van la ccnliemen. Een enorm getal valse stukken van dat soort,
door het volk « PETITS VOLEURS. gebeten. \Vas in omloop.

Te FrankfurL a/d )'lain werden in het begin van de 1ge eeuw een on­
gehoorde vcrscheidcnheid van pfennigcn geslagen, die dcstijds If JUDEN­
PFE~KIG • \Verden gcnocmd.

Was bij ons voor de oorIog eell kind niet te paaien met ecn
« TRIEPKEN _, koperstukje van 1 centiem en bekwamen wij niet een
lekker en fris glas bier, de echte Gentse uitzet, voor 'nen « DIKKE •
of een «KLUIT Il?

De klcinste muntsoort uit de regering van Albert en Isabella (1599­
1621) was bet koperstukje Il LE GIGOT Il. In het \VaJcnJand en n;teer
in het bijzonder in de streek van het Centrum werd nog de naam gIgOt.
gegeven aan ons stukje van 1 centiem.

LI]ST DER LEDEN
(vervolg)

LISTE DES MEMBRES
(suite)

)),tlembres belges: Membre Protecteur: frs 125,- ; l\![embre : Irs 10,­
à virer au CCP 55.43.31 de R. de Martelaere, 314, av. Gitschotel,
BORGERHOl!T-A~VERS.

Membres français : Membre Protecteur : frs 1000,-; Membre :
Irs 600,- à virer au CCP M..A.RSEILLE 2398 05 de ~f. Paul Dugendre,
2, rue Alphonse I<arr à lice.

Membres nord-africains : même cotisation que les membres français
à virer au CCP ALGER 22.ïl de M. :\1ichel t'ouvel, 202, rue de Lyon,
ALGER.

Nous nous excusons vivement auprès de nos membres français et
nord-africains de l'erreur qui s'est glissée dans notre précédent bulletin.
La cotisation pour 1956 est bien de Irs. 600 - et non irs. 550. -

lllIembres d'autres pays: Membre Protecteur: Irs 150,-; :\tIembre :
frs 85,- à payer sous forme de mandat-poste, chèque bancaire ou sous
(orme de billels de banque en Cours (par poste recommandée s.v.p.)
au nom de R. de Martelaere, 314, av. Gitschotel, BORGERHOUT­
ANVERS (Belgique). Nous insistons encore sur le fait qu'en aucun cas,
les lettres, mandats ou chèques ne peuvent être établis au nom de
l'Alliance.
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lloevelcn die spreken konden, werden lIiel loI. zwijgcn gebrachl met
hutl een Il PAAROENOOG J) (zilveren vijffrankslul() op de monu te
leggen?

De Fr"nsman zcgt ,AÜ'IER LES JAUNETS, en bedoell d"armede
de gouden munt. Zegt hij in het algemeen voor geld bezitten Il AVOIR
DE LA GALETTE ll, dan antwoorden wij daarop : Laat bij ons de
Il BLIEI<EN Il maar binncnkomer...

Hcné LADlÜÈRE.

I:'i MEMORIA~1 REl\E LAURIERE
Het bovenstaande arlikel « VoIkllild,;u.kkingen uan munlbenamingen Il

hebben wij ovcrgenomcn uit hct bock Il GALER IJ VA"i:\. GEK rSE
NU~HSMATfEI(ERS & PE:-;?\[;-;GKUKDIGE FOLKLOR ISTISGHE
\VEl"E:"S\VAARD]GHEDEK li door René Ladrière in 19-10 gepu­
bliceerd.

In hel eersle deel van zijn '....erl-:. geefl de au leur ons ecn hcIc recks
biograHsche nolas van numismaten die te Genl hct Ievenslicht aan­
schouwcn lTlochlcn or zieh in VJaanderens hooFdslad op hct gebied van
de tnllnt- en penningkllnde verdienstelijk hcbbcn gel11fl:lkt. .:-.Jiet mînder
dan 33 numismaten vonden in deze « Galcrij Il hun pJaals. \Vij troffen
cr o.m . .J.P. Braemt, J.H. Ghcsquière, H. Kluyskens, de 3 Serrures,
J. F. \ViUems, etc.

~1eer dan bescheiden sclIreef René Ladrierc over zichze!f volgcnde
nota:

li: Laten wij ook, op gcbied van munlzaken, cnige regclen ,vijden aan
ons zelf.

li Tc Genl geborcn de 2e januari 1876, vcrlictcn wc in 1894 de Staats­
normaalschool onzer geboorteslad in het bezit van hct diploma van
onderwijzer.

«Van af de kinder.iaren verzame!den wij prentjcs, poslzegels en
ka2rten, legden eeu her1>arfum aan en vergaardC'o we rcc(ls munten en
medailles.

( AIs ccnrnaal het studentcnleven aanvang had genomen en wij ons
mec!" oordeelkundig met ons uitspanninljsmid<1el onledig hielden
schorlken ,ve, Dm meer dan een reden, de voorl<cur :lan de rnunten- en
penni ngvcl'zam cHng.

([ Behalve vele bijdragen tot de pennlngkunde in vcrschillcnde perio­
dieken en sprcckbeurten Jn bijzondcre kringcn, mel het doel adepten
voor die licfhcbberij te winnen, lieten wc nog vcrsellijnen
[n [919 • LES MONNAIES HISTOR[QUES DE LA BELGIQUE

INDEPENDANTE '.
fn 1933 : • BEKNOPTE MUNTENGESGHIEDENIS VAN GENT ,.

Il En ler gelegenheid van onze 50 10 verjaring aJs nurnismatieker in
1938 : «MES HEURES DE LOISIR» (curiosités numismatiques).

Il Onze sptlcia.1ilcit omvaUe de Belgische, Fransc en de geschiedl,wn­
digc- of gedenkmunten aller landen ; ook de Gentsc officiëJe medailles o.

Van ons mcdelirl, de Heer G. Boeykens utt Asper, aan wie aIs blijk
van trouwe vriendsehap het boek opgedrAgen werd. vernamcn wij dat
de Heer R. Ladrière op 1 janllari 1943 plolseling overlccd. Zijn vrouw
stierf het jaar nadien.

Hel lweede deel van zijn bock, dat in het lolaal 152 biz. telt. omvat
enkeJe zecr lczenswaardige opslellcn over allcrlei numismatische onder­
werpen, waaruil wij er een voor ons bJad gcl{Qzen hcbbcn. Aldus meenden
wij even de gcdachtenis op te wckkcn aan deze akLieve verzamelaar en
auteur, waarvan het heengaan een groot verIies belekcnde vonr de
nllmismat !ek en voor zijn vrienden.

Joris MERTENS.
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WI./ lUCNl'EN ONS ZOEJ(LICHT OP

EEN REEKS NOODGELD VAN APOLDA

Bijzonder schoor. is de rceks van 6 x 25 Pf. llitgcgcvcn op "1 nugustlls
1921 le Apolda in Thüringen beslist nict le nocmen. Om hct eigenaar­
dige van haar afbecldingen op de keerzijde trekl zij echler weI de aao­
dacht van ùe verzamelnars.

Ais 1.ovele andere recksen zijn lIet schaduwheelden, die zcs momentcn
vormen uit eell verhaallje. Hel ganl over dt? uitwcrl(ing van de befaamlle
tovermolen, die in deze stad luslig draaidc en dïuk bezoeht \Verd door
oude vrouwen. gcrimpeld en gebogen onder de lasl van jaren. \Vanncer
zij zich bovera in de molen wierpen, Invamen zij er beneden weel" uil. jong
en lief aIs waren ze pas twintig jaar.

Van de zes prentjes geven wij h.ierna cen summairc heschrijving en
de leksl :
A. Twee oude jul/ers onimoeten elkaar.

nie beiden .JüngfcrJcin sind leider
Schon 1.weim:lJ gründlich :lUS dem Schneider.

B. Zij worden door een man llOr:.end nagewezen.
Von ihnen will kein :Maun w~s wisscn ;
Sie werden ailer und verbissen.

C. Zij lrekken naar de molen van .-1polda.
Da gehn im richtigen Gefühle
Sic zur Apoldschen W"eibermühle.

D. Zij beklimmen de InoIen; een hond (Schnouz) volgt.
Sie steigen cin mit A!lgst und Bangcn :
Kach Jugend hat auch Sehnauz vcr1angen.

E. Veriongd veriaten zij de molen.
::\'un sind sie jUl1ge Madels wieder ;
Auch Schnauz reckt die verjünf:,01.en Gliedcr.

F. J<llappe l1erell in gezelscilap van de verjongden.
Der Absr.hlu'iS tsl ein kolossaler 1
Doch ,ver's nit:hl glaubt, bczahlt 'nen Taler.

Wij zoudcll aan deze reeks niet zoveel aandJcht wijden, wannee!' er
ovcr die molcn van Apolda ook nict cen andere gesehicdenis bestond,
die wij hier loncler kommcntaal' Jaten volgen, alvorens wi.î het zoeklicht
clan wcder uitknippcn.

« Ik zou graag weer jong wordcn, )) lei CCll onde vrouw op zekcre dag
tot de kneeht, dÎ{l bij de molen zat te rokcTl.

« Wei, zei de man, hoc is lIW namn·1 )1 (( De kindcren noemen œij
Moedcr Hoodkapje,)} \'las hel anlwoord, «In mijn jeugd ben ik zeer
gelukkig geweest, en lk wens hoycn alles W'ccr jong le wordeu ».

Il Ga ma3!' op dcze bank zitlen, moeder Hoodkapje, » en de man ging
de molen in. 'Vc1dra vcrs~heen hij weer, Illet eell lange slrook papier uil
ccn grool dik bock.

« Is dat cie rckening'] )0 vroeg <le oude vrouw. li: 0, neen,)I hernam
de man, Il het kost hier niets ; gij moet uw naam op dil papier lekenen. Il

li: En waarom ? Il De kncchl antwoordùe glimlachcnd : li. Dil is een lijsl
van :llle dwaasheden, die gij bedreven hebt. Ze is Yolledig. tot op dil
ogenbIik toc. Voor gij weer jong Kunt '\Varden, moet gij li verbinden, zc
aIle nog ccnmaal le bedrijven in dezelfdc volgorde als vroeger. 't Is een
hcle Jijst, clat is zeker. Van uw zestiende tot uw dertigste j:l3!' deed gij
minstens één dwaasheid per d:lg. en '5 Zondags lwee; toen werd het
wat beter tot uw veerUgsle: maar daarna zijn zc \Veer ?cer ta!rijk
geworden, dal verzeker ik li ! II

« Dal alles is volkomen waar li zei de ou de vrouw met cen zucht, 1: en
ik geloof niet dat het de rnocitc waard is, om weCi jong te worden tegen
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dergelijke prijs ». « Dat geloof ik ook niet, » zei de man, « beel weinigen,
inderdaad vinden dat die prijs waard. »

« Daarom beleven wij een gemakkelijke tijd. - Zeven dagen rust iedere
week ! De molen staat altijd stil ; tenminste in de laatste jaren. »

« Zouden wij el' niet enige kunnen doorhalen ? » vroeg de oude dame,
terwijl zij de man op de schouder ldopte. AIs wij el' eens een stuk of
twaalf uitlieten, die ik mij met verdriet herinner. « Neen, neen,» zei
de knecht. « Wij mogen el' niets uitlaten ; de regel is : alles of niets ! »
« Heel goed », zei de vrouw terwijl zij heenging, « dan wil ik met uV! oude
molen niets te doen hebben. »

« WeI moeder Roodkapje, gij zijt nog ouder dan vroeger! » riepen
baar buren uit, toen zij eindelijk weer haar woning bereikte. « \Vij
dachten weI, dat er niets waar was in die molengeschiedenis. »

« Wat komt het el' op aan, aIs men weer jong is ? » vroeg de oude
vrouw, met een droge kuch ; « aIs men maar wil, dan kan men de ouder-
dom even schoon maken aIs de jeugd ! » Joris MERTENS.

NIEUWS UIT DE AFDELINGEN
BRUGGE.

Op Zondag, 23 oktober 1955 hield de Afdeling Brugge haar tweedc
vergadering van het winler eizoen 1955-1956.

De volgende personen waren aanwezig : Mevrouw Beernaert, Mevrouw
Vandermeer en de heren Beernaert J., Callewaert H., Debuck L.,
Denys Ph., Koekelbergh M., Lambersy Alfr., Staes Joh., Taelman J.,
Vandermeer J. en J., Van Eeghem H. en Vanhaecke J.

Na het inleidingswoord van de Heer Secretaris werd het woord gegcven
aan de Heer Taelman J. die sprak over « Het belang der muntvondsten ».
Deze spreekbeurt was eenieder nuttig, daar spreker het had over de
j uridische kant der zaak die hij, aan de hand van wetteksten en passende
voorbeelden duidelijk maakte. Verder handelde hij over de kulturele
waarde die men in ieder munt kan aantretIen. Zo besprak hij het feit
dat de munten bij de Oude Romeinen ten dele aIs propaganda-middel
gebruikt werden met op de munten de beeldenaar te plaatscn die een
deeltje van het sociaal leven vool' tel de. Tijdens de Middeleeuwen werd
eerder het godsdienstige aIs leitmotiv gcnomcn bij het munl Iaan, bv.
met kruis of lam aIs symbool en ecn god dienstige spreuk ais randschrift.

Verder werd de mogelijkheid besproken van een cvent.uele reis met
bezoek aan het Munt- en Penningkundig kabinet te Brussel.

l a di talles werd cr nog geruild en hartelij k nagepraat.

BIJDRAGEN VOOR 1956
BELGIE: Beschermend lid: Fr. 125,-; Lid: Fr. 75,- te storten op

P.C.R. 55.43.31 van René de Martelacre, Gitschotellei 314, BORGER­
HOUT.

N EDERLAND : Beschermend lid: f 11,-; Lid : f 6,50 te storten 0 Post­
giro 29.73.61 van J. Schulman, Keizersgracht 448 Le AMSTERDAM, met
vermelding: Voor Europees Genootschap voor Munt- en Penningkunde.

ANDERE LANDEN: Beschermend lid : B.F. 150,- ; Lid : B.F. 85,-­
te storten pel' mandaat of check op naam van Rem' de Martelaere, Git­
schotellei 314, BORGERHOUT (België). In geen geval mag het mandaat
of de check op naam van het Genootschap uitgeschreven worden.

AN DIE DEUTSCHEN MITGLIEDER
Wir bitten unsere Mitglieder in Deutschland den Jahresbeitrag 1956

in Hohe von DM. 7,- (Forderndes Mitglied : DM. 12,--) auf das Post­
schekkonto Koln 60991 von Herrn Heinrich Pilartz, Klingelpütz 16,
Koln ajRhein, zu überweisen.
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